
LE SAMEDI

COURRIER FEMININ
Pour terminer notre petite revue de la coiffure à travers les derniers

siècles.
A l'époque contemporaine, la nomenclature devient interminable. .Il

n'est pas un magasin de modes qui, à chaque saison, ne s'ingénîie à inven-
ter un noni pour désigner- le chapeau du jour. En somme, touites les formes
anciennes, nouvelles ou rajeunies peuvent sie ranipner à qîuelqîues types,
et les noms les plus pompeux et les plus bizar'res ne servenit le plus
souvent qu'à parer d'une étiquette neuve, un modèle qui n'et nouveau que
parce qu'il est oublié. On revoit les Toques, les Tourtes, les Casquettes,
les Bérets, les Frondeur, les Ligueurs, etc. On baptise les Chapeaux du
nom des Parrains et des Marraines. C'est l'anarchie complète dans le
Royaume des Chapeauxr; mais la mode passée seule est ridicule.

A titre de c'u'iosité, nous rappellerons ici sommairement les créations
les plus connues.

Le Chapeau Impér'atrice, rond, assez grand, les bords relevés.
Le Chapeau Baesse, rond, très petit, bords retroussés et bordés de velou rs.
Le Chapeau Elisabeth ou à l'iAmazone, rond et de formes variées, les

deux extrémités pointues, comme le boumn t dit Louis XI, ou les bords
larges et arrondis, ornés dle plume de coq, de paon, d'autruche, de geai,
de fantaisie.

Le Chapeau Marie Tudor, à la ainsbor'ough, à la Polichinelle.
Le Cnapeau Fana/son, le Chapeau tendu (18,53 et 1854). Le Fanchon

est très rabattu par derrière, la passe courte, relevée par devant et très
ouverte sur l'oreille.

Vers 1860, on reprend le Chapeau anglais, bien diffèrent de celui du
xvime. Il est en velours noir, les bords retroussés, doublés on velours
pensée: au milieu, un large noeud pensée surmonté d'une plume de faisan.

Le Chapeau Paméla, où le bavolet tient au chapeau.
Le Tricorne, sur le modèle de la coiffure masculine sous Louis X[V et

Louis XV.

Le Chapeau Louis XIII, qui se plie.
Plus récemment, la Toque écossaise, couronne de fleurs avec noeud (le

ruban de moire par derrière.
Après tout, qu'importe la forme ou le nom des chapeaux, si les minois

sont jolis sous les coiffures les plus extravagantes 'I
On se moque volontiers des anciennes modes; seule, la mode nouvelle

n'est pas ridicule, nmais elle passera demain comme les autres. Et pour-
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tanit elles ont été atuirées, élbeset mêntes ime celles qui, 4'6tt-
geant ont p)yrzluides4, avaient trouvé le secrot. do ineett rula, ttO d'uni't feilime
au milieu (le soit corps, et Parny dédiait~ ce quatrain -à Eléonîero

SolnS Co c'laiau qu<elle grâce0 eCt lit tliiii,
Quelle tlittre dî,ue' il mekpîîu ker tes Yeu.ý,
Cette cuul-omnc, aur conitour giuidons.
Orne ta tèt e et fait tourner- la ,mienne:a.

Millevoye a composé uno E;>itre qur If C/estit'a 181 2 de k/eriuw.
Vigée, le candidat perpétuel à l'Académie, ol'rii titi quat rain ài C (2u'îini'.
Comnie conclusion au C/eee;i'rs .e !hee;'<e on peut. rappeler Ces 'er-s

sur La Parisienne:

Elle a su plaire à t.minte jotu
Iloint de0 co4tnn .4i railhi,
Poit t(le toiilette ëi biaroqe,
1>i<IIt on 11n'eut jamis ratlloP
Tup1 ets d'une hauteur étranîge,
l"lottutes annellmes <l'ango,
'litîîs, b:emileaux, eoquos, foentango,
Cheveux cup5,fristtq poudlrés,
TIurban, réseau (tu lit Castille,
Chlapeaumx grand.s comme unl'at il'
Ou1 petits Contie une pastille,
Domnnez-lui ce qjue vout$ Volidrez.

Le docteur Carlos donne aux muénagères d'excellent, conseiîls pour éviter
dans les confitures les fermnîtations, les îîmeisis4sures.- et les cristallîsattionis
(lui produibemît de désastreux effets.

Stérilisez, dit ce savant, noen seulement le savoureux produit (lu votre
fabrication, petite ou grande, nmais encore les vases (lent inés à lu recevoir,
c'est-à-dire éliminez et modtifiez les germecs 1 Ces germes, ious formo (le
poussière, existent à la surface des fruits et (les récipients destinés it les
loger. L'ébullition, lat coction, sullisent pour les stériliser d]anrs les fruits
et dans le sucre - mais pour les vases et les pots les contenant, voici coun-
ment il convient d'opérer :

Au moment où les confitures on gelées sont cuites, on place les rétci-
piente on verre, en porcelaine ou crn fieince, dans une terrine, et ont les
recouvre d'eau, portée à la température (le 5 ou 10 degrés cenl.igralles.
Au bout de quelques minutes, on les passe, un par ti ou doeux par deux\,
dans une bassine pleine d'eaàu boîuillanîte, dans laquelle se trouvent ll
les cirrés de papier parcheminé, soignteusemnent découpés, que l'oit destine
i les recouvrir. Au bout dle cinq minutoe., à l'aide <'une pince on d<lune
pincette, on retire un de ces pots de l'eau ont ébullition et on le ville, puis
tout aussitôt, on y verse la confiture bouillante, ont le coill'e de son pallier,
on le mot sous scellés avec une ficelle qui a é,té, également passée à l'eau
houillante, les germes, les bacilles, les microbes, les llliCr-ozeairos4, les pi'u).
tozeaires et les ferments sont bien attrapés:lacniuem'tpspurux

JE vous CROIS!

Le Scraps, de Lendre.q, raconte celle ci :Joitr L.antcaster, le cotié<'I'n,
vi4itait Québec en compagnie d'un soldat anglais eni retraite, attachét à sa
troupe. Rtendu au monnuient de Wolfe, lé, soldat îlenielai ce qîue c'était.

-C'est ici qu'un grand héros est tombé, répondit Ile guide.
-S'est-il fait niai ? interrogea encore le soldat.
-S'il s'est fait mai 'I s'e-xclanîia l'autre. je vousi crois, il en es4t mo<rt.
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'Ioto (après aîorle11mpIîélht'.-a'z.14, iouieur, qu vous
buvez aussi bien que nous.

L'/;le(supri-Etpourquoi pas
T/oto.-Sais pas. C'est miamnan qui <lisait quie vous bjuviez. oImm< un1e

éponge.
CHEZ LE PI,IlNTRI-

Mime Lantouche-N'oubIl iez pas cmi fit-z'ait moin pormtrait uje pam'le dui
nez et que je suiî un peu sourde do l'oreille gauche.
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